Recherche et développement en technologie : mesurer et améliorer la qualité des produits du cotonnier, créer de nouveaux débouchés : III. La fibre de coton : des recherches approfondies pour une filière très organisée by Gourlot, Jean-Paul (ed.)
III. La fibre de coton : 
des recherches approfondies 
pour une filière très organisée
La notion de qualité se réfère aux paramètres 
technologiques mesurés de la fibre ; ils sont 
maintenant largement utilisés pour classer les types 
de coton. Ils permettent aux intervenants du secteur  
textile de choisir la matière à travailler en fonction  
de la qualité et des prix souhaités par leurs clients. 
Dans ce  domaine, le Cirad a choisi de mettre 
au point des procédés et des m éthodes utilisables 
par les acteurs des filières, en s'appuyant sur 
le principe de normalisation internationale  
des m éthodes de mesure, clé de la production  
de résultats incontestables et stables dans le temps.
Récolteuse de coton graine, 
Côte d'ivoire. G. Gawrysiak La technologie est 
au cœur de la 
standardisation 
des mesures
Le laboratoire d e  technologie  c o to n ­
nière du Cirad fait partie des  grands 
l abora to i res  in te rna t ionaux  qui t ra ­
vaillent sur les mesures des  ca rac té ­
ristiques de  la fibre (encadré  III.1). Il 
a p p o r t e  un  a p p u i  d i r e c t  a u x  p r o ­
g ram m es  d 'amél iora t ion  variétale.  Il 
est  éga lem en t  au service des  profes­
s i o n n e l s  d u  t e x t i l e  p o u r  t o u t e  
d e m a n d e  d ' a n a l y s e  q u a l i t a t i v e  
d 'échanti l lons.
Participation active à la 
normalisation mondiale 
de la qualité
Le labora toire de  techno log ie  c o to n ­
n iè re  du  Cirad c o l l a b o r e  à la c r é a ­
t ion des  co tons  s tandards  internat io ­
naux.  C 'es t  à ce  titre qu'i l représente  
l ' I tmf (International Textile M an u ­
facturers Federation) et  qu'i l  fait par ­
t ie d e s  six l a b o ra to i r e s  i n t e r n a t i o ­
n a u x  d e  r é f é r e n c e  d a n s  L ' I c c s c  
( In te rna t ion a l C a lib ra t io n  Cotton  
Standard Committee) dés ignés  pour  
éva luer  les carac tér ist iques d ' é c h a n ­
tillons de  coton qui dev iendron t  des 
c o t o n s  s t a n d a r d s  Iccsc .  C es  s t a n ­
dards  sont utilisés pour  é ta lonner  les
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La qualité de la fibre : 
les paramètres pris en compte aujourd'hui
Encadré III.1
La qualité de la fibre produite est 
primordiale car la qualité des filés et des 
tissus en dépend étroitement. Il est donc 
indispensable de déterminer certaines 
caractéristiques dans des conditions de 
mesure particulières. Les paramètres 
aujourd'hui mesurables sont le grade, la 
longueur, la résistance à la rupture de la 
fibre, la finesse linéique, la finesse 
standard et la maturité, le test de micro­
filature et la caractérisation des filés. Ces 
mesures permettent de prévoir la 
capacité des fibres à être filées et leur 
aptitude à la prise de la teinture. Quant 
au collage, il pourrait être le nouveau 
paramètre prochainement pris en compte 
grâce aux équipements récemment mis 
sur le marché.
Le grade
Le grade des cotons est un indice de 
propreté et de présentation. Il est défini 
par la combinaison de la charge en 
impuretés (débris végétaux, graines 
cassées, sable), de la préparation (c'est-à- 
dire de la présence ou non de « mèches ») 
et de la colorimétrie. La colorimétrie est 
estimée à partir de deux mesures :
-  visuellement, les standards de grade qui 
sont des standards physiques ou 
descriptifs de la fibre, spécifiques de 
chaque type de production. L'United 
State Department of Agriculture a ainsi 
mis au point des jeux de standards pour 
les cotons produits aux Etats-Unis. 
Chaque pays peut ainsi avoir ses propres 
standards ;
-  par appareil, la colorimétrie propre­
ment dite avec deux grandeurs mesurées, 
la réflectance (Rd%) et le degré de 
jaune (+b).
La longueur
La longueur de la fibre est considérée 
comme la caractéristique la plus 
importante. Elle intervient pour une 
bonne part dans la valeur marchande du 
coton. Elle est exprimée le plus souvent 
en pouces (1 pouce = 25,4 mm) ou en 
millimètres. Deux méthodes permettent 
de l 'apprécier : le pulling — méthode 
d'appréciation visuelle d 'une barbe de 
fibres parai lélisées, faite par des 
spécialistes appelés « classeurs » — et la 
mesure de la distribution des longueurs
de fibres. On tire de cette distribution 
trois caractéristiques techniques :
-  la longueur moyenne de la moitié 
supérieure des fibres de l'échantillon ou 
Upper Half Mean Length (UHML), qui 
correspond à la longueur pulling donnée 
par les classeurs, exprimée en millimètre, 
en pouce ou en 32e de pouce ;
-  la longueur moyenne de toutes les 
fibres ou Mean Length (ML), exprimée en 
millimètre, en pouce ou en 32e de 
pouce ;
-  l' index d'uniformité ou Uniformity 
Index (Ul), qui est le rapport ML/UHML ; 
cet index fournit une indication de 
l'uniformité du coton, exprimé en 
pourcentage.
La résistance à la rupture de la 
fibre
La résistance à la rupture de la fibre 
explique en grande partie la résistance 
du fil. Elle est mesurée sur des faisceaux 
de fibres parallèles, au stélomètre ou en 
chaîne HVI. La résistance des fibres est 
généralement exprimée en charge 
spécifique de rupture, communément  
appelée,  dans le domaine textile, la 
ténacité, c'est-à-dire la charge de rupture 
exprimée en centinewtons (cN) rapportée 
à la masse linéique exprimée en tex (le 
tex étant la masse en grammes pour
1 000 m de fibre, filament, fil...).
Finesse linéique, finesse standard 
et maturité
La finesse linéique (H), exprimée en 
millitex (mtex), est la masse réelle par 
unité de longueur des fibres. C'est cette 
valeur qui permet au filateur de prévoir le 
nombre moyen de fibres présentes dans 
la section de fil.
La finesse standard de la fibre (Hs), 
exprimée en mtex, est une caractéristique 
variétale qui peut être estimée par le 
périmètre, le diamètre ou la surface d'une 
section de la fibre. Si l'on observe la 
section des fibres après déhiscence de la 
capsule,  on se rend compte de la 
diversité de forme suivant que les fibres 
sont très mûres, normales, immatures ou 
mortes. La mesure exacte et directe de la 
finesse des fibres se révèle longue et 
difficile. Une mesure rapide et précise de 
la finesse et de la maturité est donc
indispensable dans le contexte industriel. 
C'est pourquoi des méthodes indirectes 
sont adoptées.
La maturité représente l'épaississement 
de la paroi secondaire en cellulose. Elle 
dépend des conditions de culture, des 
conséquences des maladies et des 
insectes parasites. Elle se définit par trois 
critères :
-  le maturity ratio (MR), indicateur du 
pourcentage de fibres normales et mortes 
selon la méthode anglaise ;
le pourcentage des fibres mûres 
(PM %), indicateur du pourcentage de 
fibres normales et mortes selon la 
méthode des Etats-Unis ;
-  l'indice micronaire, que les pratiques 
commerciales utilisent principalement. 
Cet indice est une mesure du complexe 
maturité/finesse, qui apporte moins 
d' informations sur la conformation 
des fibres de coton que la mesure 
individuelle des deux éléments du 
complexe.
Test de microfilature et 
caractérisation des filés
Le laboratoire de technologie cotonnière 
du Cirad dispose d'une microfilature qui 
comprend tous les dispositifs d'une filature 
industrielle. Des méthodes ont été mises 
au point pour utiliser cette microfilature 
sur des masses de fibres allant de quelques 
grammes à plusieurs centaines de 
grammes. Ainsi, il devient possible, pour 
les chercheurs et les filateurs, d'évaluer le 
comportement des cotons en filature sur 
des bases statistiques fiables (FRYDRYCH 
et al., 1997). Par exemple, BALDWIN et 
al. (1995) a employé cette technique pour 
les études de l'influence des matières 
étrangères sur la qualité du fil. De plus, la 
microfilature produit une longueur de fil 
compatible avec la production de tissus 
ou de tricots prêts à teindre.
Les caractéristiques technologiques 
mesurées sur les filés sont la masse 
linéique du fil, les propriétés dyna­
mométriques, la régularité de masse des 
textiles et la torsion du fil.
La masse linéique du fil est la masse par 
unité de longueur des textiles linéaires, 
sous forme de fibre, de ruban provenant 
de la filature, de fil, exprimée en tex
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(grammes pour 1 000 m, Norme NF 01- 
001 ). Pour éviter des différences d'affinité 
tinctoriale, il est nécessaire que la taille 
de tous les fils d'un tissu soit homogène.
Les propriétés dynamométriques
mesurées sont la force à la rupture du fil 
et l 'al longement correspondant,  qui 
illustre la capacité des filés à absorber les 
contraintes qui leur sont infligées par les 
opérations de tissage et de tricotage. On 
détermine la ténacité du fil par le rapport 
de la force de rupture et de la masse 
linéique du fil avant l'essai. Les 
caractéristiques dynamométriques sont
mesurées à l'aide de dynamomètres, fil 
à fil suivant la norme NF G07003 ou sur 
échevette de 100 m de fil.
La régularité de masse des textiles est
mesurée selon plusieurs critères, qui 
permettent d'apprécier la régularité d'un 
fil et de revoir, si nécessaire, les réglages 
des dispositifs de production :
-  la variation de masse ;
-  le nombre de finesses et de grosseurs 
sur des longueurs fixes (généralement
1 000 m de fil) ;
-  les neps qui regroupent diverses 
imperfections comme les débris de
Encadré III.1 (suite)
coque, les enchevêtrements de fibres, les 
débris divers.
Ces mesures sont généralement 
effectuées par des appareils de type 
capacitif permettant une vitesse d'analyse 
du fil importante (400 m/mn).
La torsion du fil est exprimée par le 
nombre moyen de tours par mètre de fil. 
Elle est déterminée, en principe, en 
détordant jusqu'à torsion nulle une 
longueur de fil donnée (norme NF, 
G07078 ou norme NF, G07079).
a p p a r e i l s  c l a s s iq u e s  d e  m e s u r e  d e  
t o u s  les l a b o r a to i r e s  d ' a n a l y s e  d e  
fibres dans  le m onde .  Un test interla­
b o r a to i r e  p r o p o s a n t  un d i a g n o s t i c  
personna l isé  fonc t ionne  m a in te nan t  
depu is  c inq ans et  a permis  de  nor ­
maliser les résultats attendus .
Il p a r t i c i p e  é g a l e m e n t  à t o u s  les 
groupes  de  travail de  l'Itmf (maturité 
et  finesse,  mesures HVI, collage, lon ­
gueur).  Il est actif dans  le g roupe  de 
t r a v a i l  su r  la n o r m a l i s a t i o n  d e  la 
m e s u r e  d e  t é n a c i t é  d e s  f i b r e s  
(Reference Strength Tester) e t  d e s  
m é t h o d e s  d e  m e s u r e  d u  c o l l a g e  
(Afnor, Cen).
Continu à filer open end du laboratoire 
de technologie cotonnière du Cirad à 
Montpellier. T. Erwin
La technologie en amont 
des recherches 
agronomiques et 
va ri étal es
Laboratoire de technologie 
cotonnière en Côte d'ivoire 
l'étirage. J. Gutknecht
Le l a b o r a t o i r e  m e t  a u  p o i n t  d e s  
m é thodes  d'uti l isation d 'appare i ls  de  
m e s u r e  d e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  la 
f ib re  a d a p t é s  a u x  e x i g e n c e s  d e  la 
r e c h e r c h e .  Ainsi,  les t e c h n o lo g u e s  
o n t  d é m o n t r é  q u e  les c h a în e s  HVI 
peuven t  être em ployées  pour  fournir 
d e s  r é s u l t a t s  a u x  p r o g r a m m e s  
d 'am é l io ra t ion  variétale,  sous réser­
ve d e  suivre des  m o d e s  opéra to i res  
particuliers,  différents de  ceux  utili­
sés en classification com m erc ia le .  Ils 
on t  éga lem en t  montré  qu e  la finesse 
s t a n d a r d  p e u t  ê t r e  un  c r i t è r e  d e  
s é l e c t i o n  e t  q u ' e l l e  e s t  h é r i t a b l e .
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Appareil SCT. 
R. Frydrych
Appareil H2SD. 
M. Giner
La microfilature 
du laboratoire 
de technologie 
cotonnière du 
Cirad. 
R. Frydrych
G râ ce  aux é tudes  en  microfilature et  
aux  d é v e lo p p e m e n t s  d ' a p p a re i l s  de  
mesure ,  ils on t  aussi observé l 'hérita- 
bilité du carac tè re  potentiel de  fo rm a ­
t ion  d e s  d é b r i s  d e  c o q u e  (BACHE­
LIER, 1998  ; GOU R LO T é ta l ,  1995).
Il a p p o r t e  u n e  a i d e  i n d i s p e n s a b l e  
p o u r  l ' a m é l i o r a t i o n  v a r i é t a l e  d u  
c o t o n n i e r  e n  e f f e c t u a n t ,  c h a q u e  
a n n é e ,  l ' expe r t i se  d e  p lus ieu rs  m i l ­
liers d 'échan t i l lons  en p rov en a n ce  de  
d iverses or ig ines (Amérique du  Sud, 
Asie,  Afr ique).  Les c a r a c t é r i s t i q u e s  
t echno log iques  des  fibres sont ana ly ­
s é e s  e t  la f a b r i c a t i o n  d e s  f i lé s  es t  
con t rô lée  grâce à la microfilature.  Les 
p r o g ra m m e s  d e  sé lec t ion  du c o t o n ­
nier mettent  à profit ces d o n n é e s  pour  
c h o i s i r  les l i g n é e s  e t  les c u l t i v a r s  
intéressants.
Mesure 
de la qualité : 
recherche- 
développement 
en conditions 
industrielles 
et commerciales
Les secteurs de  transformat ion (égre­
nage ,  f i la tu re ,  t i ssage ,  e n n o b l i s s e ­
m e n t )  d e m a n d e n t  un  m e i l l e u r  
co n t rô le  d e  la qua l i té  de  la fibre et 
l ' h o m o g é n é i t é  d e s  p r o d u c t i o n s  à 
c h a q u e  é tape  industrielle.  Le pr inci­
pal c h a n g e m e n t  qui ex p l iq u e  ce tte  
é v o l u t i o n  e s t  l ' a u g m e n t a t i o n  d e s  
vitesses de  tra i tement des  matières  à 
t o u t e s  le s é t a p e s  d e  la t r a n s f o r ­
m a t i o n ,  c e  q u i  i m p l i q u e  d e  t e n i r  
c o m p te  des  in formations issues des 
sy s tèm e s  d e  c lass i f i ca t ion .  Le plus 
so u v e n t ,  les p r o b l è m e s  in c r im in é s  
s o n t  d u s  à d i v e r s  p o l l u a n t s  d e  la 
fibre.  De ce  fait, les transformateurs  
i m p o s e n t  q u e  les f ib re s  s o i e n t  au  
p r é a l a b l e  r e g r o u p é e s  p a r  lo t  d e  
balles de  qual ité  h o m o g è n e  et q u e  la 
rédact ion  des  contra ts et  des  c o n d i ­
t i o n s  d e  v e n t e  s t i p u l e  un  c e r t a i n  
n o m b r e  d e  c a r a c t é r i s t i q u e s  m e s u ­
r é e s  p a r  le s  a p p a r e i l s  HVI.  C e  
co n s ta t  a c o n d u i t  le Ci rad à mett re 
au point trois te chnologies  de  pointe 
qui préc isent la qual ité  de  la fibre de 
co ton  : le th e rm odé tec teu r  SCT et le 
d é t e c t e u r  r a p i d e  H 2 S D  p o u r  la 
ca rac té r isa tion  du col lage  d 'o r ig ine  
e n t o m o l o g i q u e  ; le d é t e c t e u r  
T r a s h c a m  p o u r  le d é n o m b r e m e n t  
des  débr is  de  c o q u e  dans  la fibre.
SCT et H2SD : deux 
appareils pour mesurer 
le collage
La p résence  de  dé jec tions d' insectes  
p a r a s i t e s  du  c o t o n n i e r  ( p i q u e u r s  
suceurs,  c o m m e  les pucerons  ou les 
m o u c h e s  b la n c h e s )  sur  la fibre ou 
sur les autres organes de  la plante  est 
d é s i g n é e  p a r  le t e r m e  g é n é r i q u e  
« c o l l a g e  d u  c o t o n  ». Les f i b r e s
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s ' a g g r è g e n t  e t  s e  c o l l e n t ,  le s 
m a c h i n e s  qu i  les t r a v a i l l e n t  s ' e n ­
crassen t : il s ' ensu i t  u ne  déprécia tion  
du  produit  fini et  de  fréquents arrêts 
de  production .  Il n 'existe pas  ac tue l ­
l e m e n t  d e  t r a i t e m e n t  indust r ie l  du  
c o l l a g e  su r  le m a r c h é  t e x t i l e 1. Le 
n i v e a u  d e  c o l l a g e  d e s  c o t o n s  es t  
d o n c  devenu  un critère de  sélection 
m a j e u r  p o u r  les f i la teurs .  Les p r o ­
d u c t e u r s  s o n t  p a r f o i s  o b l i g é s  d e  
v e n d r e  leur c o ton  av e c  u n e  d é c o te  
et,  d an s  ces cond i t ions ,  l ' e n se m b le  
d ' u n e  production  d 'u n  pays ayant  la 
réputa tion de  fournir des  co tons  c o l ­
l a n ts  p e u t  s u b i r  u n e  m o i n s - v a l u e  
financière,  alors q u 'u n e  large part  de  
la p roduction  est indemne.
Le th e rm odé tec teu r  SCT et le d é t ec ­
teur  rap ide H2SD permetten t d e  co l ­
lecter des  informations fiables sur le 
co l l a g e  d a n s  les pays  p r o d u c te u rs .  
Ainsi, des  mesures  prévent ives p e u ­
v en t  êt re  en t repr ises  p ou r  d im in u e r  
le p h é n o m è n e .  Les pays c o n c e r n é s  
peuven t  définir les zone s  à risques et 
a p p l i q u e r  les s o l u t i o n s  les m i e u x  
adap tées  (traitements,  récolte p ré c o ­
ce) .  Les f i la teu r s  p e u v e n t  t r ie r  les 
co tons ,  ef fectuer  des  m é langes  p e r ­
m e t ta n t  d ' o p t im i s e r  le f o n c t i o n n e ­
m e n t  de  leur matériel  afin d 'ob ten i r  
la productivité souha itée  et  une  q u a ­
lité maxim ale  des  filés.
Le th e rm o d é te c t e u r  SCT est, depu is  
1994 ,  r e c o m m a n d é  par  l' Itmf (réfé­
r e n c e  4 2 0 / 9 4 )  c o m m e  m e s u r e  d e  
référence du col lage des  cotons  pol­
l u é s  p a r  le s m i e l l a t s  d ' i n s e c t e .  
Cependant,  ce t appareil  est trop lent 
pour  envisager une éventue lle  classi ­
fication de  toutes les balles de  la pro ­
duc t io n  d 'u n  pays . Etablir u n e  é v a ­
luation de  c h a q u e  balle requiert  une  
m ach ine  ca pab le  de  mesurer rapide ­
m en t  le col lage , c o m m e  les cha înes  
HVI le font pour  les autres caractér is­
t iques d e  la fibre. Le détec teur  rapide 
H 2 S D  a é t é  c r é é  p o u r  s u p p l é e r  à 
cette lenteur en fournissant un résul­
ta t  toutes les 30  se condes .  Le Cirad 
en assure ac tue l lement  la fabrication.
1. Le Cirad a déposé deux brevets pour la 
neutralisation du collage, qui ne sont pas 
encore industrialisés.
Trashcam, un analyseur 
d'image pour détecter 
les débris de coque
Au cours  de  l 'opérat ion d 'égrenage ,  
des  fragments de  coque ,  porteurs de  
fibres, sont arrachés aux graines.  Pris 
d a n s  la m a sse  in t im e des  fibres, ils 
sont,  se lon leur taille, difficiles à éli­
miner .  Les é tape s  de  ne t toyage  des  
f ib re s  ( n e t t o y e u r  c e n t r i f u g e ,  ou  à 
scies) et les opéra tions  de  nettoyage  
à l 'entrée de  la filature n'ont,  dans  le 
m e i l l eu r  des  cas ,  q u ' u n e  ef f icaci té  
rédu i te  sur ces  po lluan ts .  Bien q u e  
leur masse  totale d im inue  au fur et  à 
m e s u r e  d e s  n e t t o y a g e s ,  p lu s i e u r s  
é tudes  on t  mont ré  q u e  le nom bre  de  
débr is  d e  c o q u e  a t e n d a n c e  à a u g ­
m en ter  parce  qu 'i ls  sont fract ionnés  
à c h a q u e  o p é ra t io n .  Ces f ragments  
d e  c o q u e  r é d u i s e n t  l ' e f f ica c i té  d e  
n e t to y ag e  d e  la ca rde ,  a u g m e n te n t  
le t a u x  d e  c a s s e  d u r a n t  la f i l a tu re  
(PRICE, 19 8 7 )  e t  a f f e c te n t  l ' a p p a ­
rence du fil et  des  tissus.
La technologie  Trashcam a été créée  
pour  estimer le potentiel en débris de  
c o q u e  des variétés de  cotonnier  à des 
stades  très p récoces  de  la sélection,  
sans qu'i l soit nécessa ire d'al ler  ju s ­
q u ' e n  m i c r o f i l a tu r e .  C e t  a p p a r e i l ,  
b a s é  su r  le p r i n c i p e  d e  l ' a n a l y s e  
d 'u n e  image captu rée  par une c a m é ­
ra ou un scanner,  détec te  et co m p ta ­
bilise les débris de  c oque  sur voile de 
c a r d e  e t  m e su re  leur ta il le,  à parti r  
d ' u n e  très fa ib le  q u an t i té  d e  fibres.  
Du point de  vue de  la recherche,  on 
évi te ainsi ce r ta ines  o p é ra t io n s  très 
coûteuses c o m m e  la fabrication de  fil 
et  l 'analyse détail lée des neps  pour  y 
distinguer les débris de  c o q u e  (seule 
classe de  neps ayant trait à un ca rac ­
tère variétal).
La m a s s e  r é d u i t e  d e s  é c h a n t i l l o n s  
n é c e s s a i r e s  r é p o n d  à u n e  d e s  
contra intes de  la sélection et  permet  
d ' e x e r c e r  tr ès  tô t  u n e  p r e s s io n  d e  
s é l e c t i o n  d a n s  un  p r o g r a m m e  
d ' a m é l i o r a t i o n  v ar ié ta le .  Ainsi,  en  
u t i l i san t T ra sh c a m ,  il a é té  m o n t ré  
q u e  le carac tè re  potentiel  de  fo rm a ­
t ion  d e s  d é b r i s  d e  c o q u e  es t  hér i-  
table  géné t ique m e n t  et  l 'efficacité de  
l 'amél iora tion varié tale sur ce  c a r a c ­
tère  s 'est traduite,  au C am eroun ,  par 
la créat ion de  lignées à faible teneur  
en fragments de  c o q u e  (BACHELIER, 
1998).
U ne  m é th o d e  a éga lem en t  été d é v e ­
l o p p é e  à pa r t i r  d e  T r a s h c a m  p o u r  
mesure r  les débris de  c o q u e  sur fil en 
filature industrielle.  Tant  sur voile de  
f ib res  q u e  sur  p l a q u e t t e  d e  fil, les 
c o m p t a g e s  par  T r a s h c a m  s o n t  très 
bien corrélés avec ceux  ob tenus  par 
analyse  visuelle.
Exploiter 
avec profit 
les innombrables 
données 
technologiques
La c réa t ion  de  systèmes d ' e x p lo i t a ­
t ion des  d o n n é e s  p e r m e t  de  mett re  
en relation les divers relevés d ' infor ­
m a t ions  d ' u n e  si tuat ion (ca ractè res  
varié taux, a g ronom iques ,  t e c h n o lo ­
giques) et  d 'explo i te r  toutes les d o n ­
n é e s  p r o d u i t e s  p a r  le l a b o r a t o i r e  
av e c  la pe rspe c t ive  d e  p re n d re  des  
d é c i s i o n s  o p é r a t i o n n e l l e s .  S is te r  
(Système d ' in fo rm a t ion  p ou r  le sto­
ckage ,  le t r a i t e m e n t  et  l ' éva lua t ion  
des  résultats) a été mis au point pour  
a s su re r  u n e  u t i l i sa t ion  o p t i m a l e  et  
facile des informations recueillies.  Il 
p e r m e t  d e  t i rer  pa r t ie  des  résultats 
ob tenus  lors d 'expér im en ta t ions  spé ­
cifiques pour  mettre en év idence  des 
fac teurs diffus, c 'e s t -à -d i re  d o n t  les 
ef fets ne  s o n t  v i s ib le s  q u ' a v e c  un 
g r a n d  n o m b r e  d ' i n f o r m a t i o n s .  Ce  
s y s t è m e  d ' e x p l o i t a t i o n  p e u t  ê t r e  
com plé té  avec PasQual ,  des tiné à la 
r e p r é s e n t a t io n  c a r t o g r a p h i q u e  des  
d onnées .  L 'ensemble  est  un logiciel 
d e  g e s t i o n  d e  b a s e s  d e  d o n n é e s ,  
a dap tab le  par simple  administ ration, 
p o u rv u  d e  tous  les ou ti ls  fac i l i t an t  
l ' int roduct ion,  le pré tr a i tem ent et  la 
resti tution des informations pour  tout 
s i t e  d e  r e c h e r c h e ,  d e  s e r v i c e  ou  
d ' e x p é r im e n ta t io n .  Toutes  les d o n ­
nées  p e u v e n t  êt re t ransfé rées  à des  
logic ie ls  a d é q u a t s  d e  t r a i t e m e n t  et  
d ' a n a ly s e .  Sister c o m m e n c e  à ê t re
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technologie cotonnière
Amas de 
fibres dû 
à la présence 
de miellat.
Amas de 
fibres dû 
au collage.
Autres types 
d'amas 
de fibres.
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u t i l i s é  p a r  d i f f é r e n t e s  é q u i p e s  d e  
chercheurs ,  au tan t dans  la recherche  
sur les in terac tions  en t re  les m o d e s  
de  condu i te  des  cultures,  le milieu et 
la q u a l i t é  d e s  p r o d u i t s ,  q u e  d a n s  
l ' a c c o m p a g n e m e n t  du  d é v e l o p p e ­
m e n t  d e s  é q u i p e m e n t s  e t  d e s  
m é th o d e s  d év o lu s  à la t e c h n o lo g ie  
des  p ro d u c t io n s  agr ic o le s  ou  fores ­
t i è r e s  ( c o t o n n i e r ,  r iz ,  s o r g h o ,  
hévéa...).
D an s  un la bora to i re ,  il es t  s o u v e n t  
n é c e s s a i r e  d ' a n a l y s e r  d e s  c o l i s  
d ' é c h a n t i l l o n s  sur  d if fé ren ts  a p p a ­
rei ls d e  m e s u r e  p o u r  o b t e n i r  u n e  
information com plè te .  Sister perm et  
le r e g r o u p e m e n t  d e s  r é s u l t a t s  d e  
c h a q u e  colis,  grâce  à des  outils a u to ­
m a t isé s  d e  ca lc u l  e t  d ' i m p o r t a t i o n  
depuis  les apparei ls  de  mesure ,  tout 
en  e n r e g i s t r a n t  les c o n d i t i o n s  d e  
mesure  et  en effectuant le suivi q u a ­
li tatif de s  a p p a r e i l s  d a n s  le t e m p s .  
Sister p o s sè d e  un outil d ' in te r r o g a ­
tion qui ne requiert  a u c u n e  co n n a is ­
sance  informat ique par ticulière de  la 
part  de  l 'util isateur. Ce m odu le  au to ­
rise des  représenta tions  graphiques ,  
impressions et  expor ta tions des  d o n ­
nées  vers des  ta b leurs ,  logicie ls de  
statistiques,  fichiers Ascii...
L 'avantage du logiciel Sister est qu'i l 
e s t  d o t é  d ' u n e  g r a n d e  c a p a c i t é
d 'adap ta t ion  aux besoins des utilisa­
teurs.  Ainsi,  Sister peu t  êt re  installé 
d a n s  n ' i m p o r t e  q u e l  l a b o r a t o i r e  
d ' a n a l y s e  d e  p r o p r i é t é s  p h y s i c o ­
c h im iq u e s  des  matér iaux .  Il fourn it  
u n e  l a r g e  g a m m e  d ' o u t i l s  e t  d e  
p o s s i b i l i t é s .  C ' e s t  p o u r q u o i  un  
m o d u l e  par t icu l ie r  p e r m e t  d e  m a s ­
quer  ou d 'ac tiver  des  fonctionnal ités 
p o u r  a d a p t e r  la p r é s e n t a t i o n  d e  
l ' a p p l i c a t i o n ,  d e  g é r e r  d e s  log ins  
pour  sécur iser  l ' accès  aux d onnées ,  
d e  choisir  le langage  d 'express ion de  
l 'appl ica tion (français, anglais,  e s p a ­
gnol) et  d 'uti l i ser  plusieurs  b an q u e s  
d e  d o n n é e s  à t o u r  d e  r ô l e .  P ar  
ex e m p le ,  du fait d e  sa conviv iali té ,  
S i s t e r  e s t  a u s s i  e m p l o y é  c o m m e  
l 'o u t i l  d e  g e s t i o n  d e  b a n q u e s  d e  
ressources  génétiques.
Le lo g i c i e l  P a s Q u a l ,  c o m p a t i b l e  
a v e c  Sister,  p e r m e t  la mise  en  é v i ­
d e n c e ,  p a r  e x p l o r a t i o n  v i su e l l e  et  
s ta t i s t ique ,  d e  j e u x  d ' i n f o r m a t io n s  
d 'o r ig ines  différentes, d on t  les seuls 
l iens en t re  eux sont les co o rd o n n é es  
géographiques .  En parvenan t  ainsi à 
c o m p r e n d r e  et  à isoler les in t e r a c ­
t ions ent re  le milieu et  les résultats,  il 
dev ien t  poss ible d 'o r ien te r  certaines 
d é c i s i o n s  p o u r  la c o n d u i t e  d e s  
p r o g r a m m e s  d e  r e c h e r c h e  e t  d e  
déve loppem en t .
Conclusion : 
la recherche 
technologique 
est intégrée 
dans la filière
T o u t e s  c e s  r e c h e r c h e s ,  q u ' e l l e s  
s o i e n t  c o g n i t i v e s ,  a p p l i q u é e s  ou  
t o u r n é e s  d i r e c t e m e n t  v e r s  les 
beso ins  des  transformateurs,  sont le 
f ru i t  d ' u n  p a r t e n a r i a t  p e r m a n e n t .  
R ien  n e  se  f a i t  s a n s  les r e l a t i o n s  
en t re tenues  avec les producteurs ,  les 
soc iétés co tonnières  et  les usines de 
t r a i t e m e n t  d e s  bas s in s  d e  p r o d u c ­
tion, sans un d ia lo g u e  p oussé  avec 
d ' a u t r e s  l a b o r a t o i r e s  e t  a v e c  les 
indust riels.  Ce tissu par tenar ia l  très 
d e n s e  es t  un a to u t  p ou r  prévoir  les 
ch a m p s  d'ac tivités  stratégiques dans 
le f u tu r  e t  c e t t e  t e n d a n c e  s e m b l e  
m ê m e  se  r e n f o r c e r  à t r a v e r s  
d 'au t res  par tenai res po tentie llement 
intéressés.
Amas 
de fibres 
immatures.
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